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Hommage à Michel Letocart 

 
 
Le 4 août 2024, Michel Letocart s’en est allé vers la Forêt qu’il avait imaginée 
idéale à la fin de sa vie.  
Lors de la cérémonie d’adieu, Charles Debois a lu, au nom des membres de Pro 
Silva Wallonie et de Pro Silva Europe, les quelques lignes ci-dessous. 
 
 
 

 
« Cela, c’est de la sylviculture de femme d’ouvrage ! » 
 
Michel, 
 
Quand je te disais que ton slogan était un peu « old school » et trop genré, tu souriais… mais tu le 
trouvais tellement percutant ! 
 
Je ne t’ai pas connu durant ta brillante carrière au DNF mais j’ai compris à posteriori pourquoi Albert 
van Zuylen et Pierre Gathy, entr’autres, t’avaient proposé la Présidence de l’association Pro Silva 
Wallonie dès ton départ à la pension en l’an 2000. 
Tu avais, dans le milieu forestier, une réputation, un charisme et le dynamisme nécessaire pour faire 
connaître cette nouvelle association de propriétaires et gestionnaires forestiers. Leur objectif :  
promouvoir une sylviculture proche de la nature c’est-à-dire sans coupe rase, sans gyrobroyage des 
souches et des branches des arbres récoltés, bref sans un NETTOYAGE par le vide de tous les semis 
naturels et de toute la biodiversité que l’humus du sol et la nature accumule gratuitement durant les 
décennies précédant la coupe ; tout ça pour planter ensuite, sur un sol propre comme un carrelage de 
cuisine, une seule espèce exotique américaine ou japonaise ; bref, une sylviculture de femme d’ouvrage, 
disais-tu ! 

http://www.prosilvawallonie.be/
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En 2006, tu organises à Namur le Symposium annuel européen des associations européennes Pro Silva 
et subtilement, tu ajoutes dans le programme, un colloque « Pro Silva » auquel sont invités les 
directeurs et chefs de cantonnement du DNF, gestionnaires des forêts publiques de Wallonie. 
 
Tes démarches contribueront à l’adoption en 2013 par le Gouvernement wallon de ce qui s’appelle au 
DNF la « circulaire Pro Silva » qui invite le DNF à gérer les forêts domaniales selon les principes de la 
sylviculture Pro Silva et à encourager les conseils communaux à s’en inspirer pour la gestion des forêts 
communales. 
 
Pour conclure, merci d’avoir été le porte-parole efficace d’une nouvelle sylviculture qui permettra la 
sauvegarde des forêts anciennes, l’amélioration de la biodiversité et la résilience de cette forêt 
wallonne que tu as si bien servi ! 
 
 
Michel, 
Comme l’a dit Victor Hugo, tu as su écouter la forêt… elle te murmure déjà l’éternité ! 
 
 

 
Jura, 2010 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Florenville, 2013 

 
 
 
 
 
 

Luxembourg, 2013 
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Editorial 

Ce qui se conçoit bien s’énonce clairement… 

Tout récemment, en avril 2025, l'Union européenne des forestiers aux conceptions de gestion proche 
de la nature (en abrégé « PRO SILVA EUROPA ») a reprécisé (en anglais !) la différence entre les 2 
approches de gestion forestière qu'elle promeut en parallèle depuis 1989 : 
 
1. La Sylviculture Irrégulière, Continue et Proche de la Nature (SICPN) ou en anglais, Close To Nature 

Forestry (CTNF). 

• “CTNF is an approach to forest management which MAXIMIZE the use of the creative forces of 

nature and respect MORE of the natural processes in silviculture. According to 4 PRO SILVA 

PRINCIPLES, more stable, irregular and diversified forests are created, thus benefiting 

BIODIVERSITY, landscape conditions, diverse timber production, and providing MORE 

ecosystem services." 

• La SICPN propose à ses adhérents de considérer que « Le modèle de végétation des différentes 

régions forestières d'Europe qui s'est développé pendant la reconquête post-glaciaire par la 

forêt est une richesse naturelle qui doit, fondamentalement, être conservée. La gestion 

forestière axée essentiellement vers la production économique doit accepter cette exigence 

comme la plus importante base de toutes les mesures sylvicoles. Une biodiversité aussi riche 

que possible est la meilleure prévention contre l'installation d'espèces invasives allochtones et 

le premier moyen pour y arriver est l'utilisation préférentielle d'espèces autochtones d'arbres 

forestiers car de nombreuses espèces de la flore et de la faune leur sont liées par le 

développement en coévolution ; un second moyen est la régulation des densités de gibiers 

phytophages dangereuses pour l'écosystème ».  

 

Pro Silva privilégie donc la régénération naturelle de ces forêts anciennes subnaturelles, complétée, si 
besoin est, par des plantations d'essences AUTOCHTONES, sans exclure, l'introduction prudente, après 
un examen soigneux et critique, d'essences allochtones. Cet examen concernera les risques 
d'acidification des sols de la station ( ex : épicéa), de propagation de maladies (ex : introduction du 
frêne de Mandchourie en Lituanie, responsable de la chalarose du frêne), de sensibilité à des maladies 
(ex : douglas), de mauvaise intégration dans les écosystèmes autochtones (ex : robinier) et enfin, d'une 
incapacité à bien se régénérer naturellement qui imposerait des mesures permanentes de plantation 
artificielle (ex : chêne d'Amérique)...ou au contraire d'une capacité de régénération naturelle hors du 
commun et faisant disparaître les essences autochtones et la végétation en place (ex : tsuga). En la 
matière, on peut considérer qu'en 1989, les fondateurs de Pro Silva ont fait preuve de perspicacité en 
anticipant une série de problèmes qui sont apparus dans les 36 années qui ont suivi !  
 
Depuis 1989, la SICPN est recommandée dans les forêts anciennes subnaturelles des pays d'Europe 
continentale ; elle est appelée aujourd'hui, comme en anglais, "sylviculture proche de la nature" ou 
encore "sylviculture selon les principes de Pro Silva" ou en abrégé, "sylviculture Pro Silva" ; ceux-ci ont 
été publiés en 3 langues dans une brochure éditée en 2012 et consultable sur prosilvawallonie.be ou 
prosilva.org. 
 
C'est cette « sylviculture proche de la nature » qui est mise en œuvre dans le Domaine d'Haugimont 
(UNamur) depuis 1992. 
 

https://www.prosilvawallonie.be/
https://www.prosilva.org/
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2. La Sylviculture Mélangée à Couvert Continu (SMCC) ou en anglais, Continuous Cover Forestry 

(CCF). 

• “CCF is an approach to forest management which aims to develop structurally, visually and 

biologically diverse forests, in which sustainable production of high-quality timber is achieved 

along with the provision of a wide range of ecosystem services." 

 
Dès 1989, des forestiers britanniques et irlandais ont fait remarquer que les forêts anciennes 
subnaturelles avaient pratiquement disparu de leur territoire depuis plus d'un siècle et que leurs forêts 
étaient constituées presqu'exclusivement de plantations monospécifiques et équiennes d'espèces 
résineuses allochtones (épicéa de Sitka, tsuga...) ; ils souhaitaient toutefois faire évoluer le modèle de 
gestion traditionnelle (coupe rase puis plantation) vers la futaie irrégulière à couvert continu et 
régénérée naturellement au moins en partie. Les fondateurs de Pro Silva ont dès lors accepté de 
soutenir également cette démarche vers un nouveau modèle de gestion forestière. 
 
En 2013, c'est évidemment à ce 2ème modèle qu'a voulu se référer le SPW-DNF lorsqu' a été rédigée 
et acceptée par le Gouvernement wallon, la circulaire n° 2718 dite "Pro Silva" ; décision logique puisque 
le nouveau Code forestier adopté par le Gouvernement wallon en 2008 prévoit explicitement la 
volonté de poursuivre la culture d'essences résineuses allochtones (épicéas, douglas, mélèzes...) dans 
certaines forêts publiques pour alimenter les importantes scieries de résineux présentes en Wallonie. 
Depuis 2022, le vocable "circulaire SMCC" remplace aujourd'hui logiquement le vocable "circulaire Pro 
Silva". 
 
En conclusion et à l'instar de Pro Silva Europa, Pro Silva Wallonie encourage les propriétaires de forêts 
privées et de forêts publiques communales à préserver leurs forêts anciennes et à y faire pratiquer la 
sylviculture proche de la nature à base d'espèces autochtones.    
Dès lors qu'ils souhaitent y privilégier des espèces allochtones, ils y pratiqueront la sylviculture 
mélangée à couvert continu.  

 
 

Charles DEBOIS 
Président 
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Compte-rendu de l’excursion Pro Silva Wallonie sur le bilan 
de 30 années de sylviculture Pro Silva dans le Domaine  

d’Haugimont (Université de Namur) 
--- 

19 septembre 2024, Faulx-les Tombes 
 

Gauthier Ligot, comité PSW 
 

 
Le 19 septembre 2024, nous étions une trentaine de participants (propriétaires, étudiants, 
gestionnaires, amoureux de la sylviculture…) rassemblés pour découvrir la sylviculture menée dans le 
Domaine d’Haugimont appartenant à l’Université de Namur. Guidé par Simon Hauser et Charles 
Debois, actuel et ancien régisseurs du domaine, nous avons discuté des résultats du projet PRW108 
retenu par le Gouvernement wallon dans la cadre de son Plan de relance et intitulé : « 30 années de 
sylviculture Pro Silva à Haugimont (UNamur) : bilan économique et écologique. Leçons et perspectives 
pour des forêts résilientes en Wallonie ». 
 

 

Introduction 
 
Depuis 1992, la propriété est gérée suivant les principes de la sylviculture Pro Silva. Près de 30 ans plus 
tard, il paraît opportun de dresser le bilan. Cela est d’autant plus opportun que des inventaires en plein 
ont été réalisés plusieurs fois dans chaque massif de la propriété, que toutes les dépenses et recettes 
ont été recensées, et que grâce à un projet du Plan de Relance Wallon (PRW108), des inventaires 
supplémentaires ont été réalisés pour préciser l’impact de cette gestion sur le développement de la 
régénération naturelle et de la biodiversité.  
 
La visite a été guidée par Charles Debois (gestionnaire du domaine jusqu’en 2019) et Simon Hauser, 
son successeur, Christine Sanchez (Experte forestière responsable des inventaires de la régénération 
naturelle et de l’état des sols dans la propriété), Laurence Delahaye (Experte forestière responsable 
des inventaires de la biodiversité dans la propriété) et Gauthier Ligot (Enseignant chercheur, 
responsable de l’évaluation financière des peuplements forestiers de la propriété). 
 

 

https://www.prosilva.org/close-to-nature-forestry/pro-silva-principles/
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Compte-rendu de la visite 
 

  

Photos 1 et 2 : Premier arrêt pour illustrer le développement de la régénération naturelle sous un 
peuplement de Douglas et à la suite de l'exploitation en février 2019 des épicéas touchés par des 
dégâts sévère de scolytes. La régénération naturelle est diversifiée et compte de nombreux chênes 
sessiles ou pédonculés. L’objectif du gestionnaire est d’obtenir une forêt composée à 70% de chêne. 
Des travaux sylvicoles légers sont réalisés chaque année dans ces parcelles afin de s’assurer que les 
chênes (et les autres essences moins abondantes et moins vigoureuses dans la régénération) se 
développent bien. A l’aide d’outils manuels, les compétiteurs (ex. charme, noisetier, bouleau, hêtre ou 
épicéa) sont cassés ou scié à 1m de hauteur.  

 

 

Photo 3 : Production de bois d'œuvre de qualité dans une forêt ancienne. Les forêts anciennes 
représentent un patrimoine très riche. Le sol n’a pas été remanié depuis de très nombreuses années 
et la biodiversité dans ces forêts est clairement identifiable et particulière ; seulement 20 % de cette 
biodiversité se retrouvent dans les boisements récents, selon certaines études scientifiques. La 
préservation de cette biodiversité n’est pas incompatible avec la production de bois. Dans le domaine 
d’Haugimont, on note que les quantités de bois mort pourraient cependant être augmentée ce qui 
sera un point d’attention pour la gestion des années à venir. 
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Photo 4 : Avec des éclaircies régulières (tous les 8 ans), le gestionnaire a progressivement diminué la 
surface terrière entre 14 et 20 m²/ha. Le semis, y compris de chêne, est observé de manière 
généralisée. En outre, les houppiers des chênes adultes se sont bien développés assurant une 
croissance soutenue et participants à l’augmentation de la valeur du capital sur pied. 

 

  

Photo 5 : La gestion du domaine d'Haugimont (divisées en 5 massifs) a bien permis de générer des 
bénéfices nets et une rentabilité tout à fait acceptable (Taux interne de rentabilité de 1,3 à 2,8%). Les 
recettes annuelles moyennes ont varié entre les massifs de 227 €/ha à 485 €/ha. Elles dépendaient en 
grande partie des ventes de bois et plus accessoirement des loyers de chasse et de pêche. Les recettes 
des ventes de bois comptaient pour 67% (Haugimont) et 93% (Strud) des recettes totales. Parmi les 
ventes de bois, les ventes de bois d’œuvre apportaient plus de revenus que les recettes de bois de 
chauffage. Les ventes de bois d’œuvre représentaient 46 à 86% des recettes des ventes de bois. La 
grande majorité des dépenses provenaient du coût du personnel engagé pour la gestion. Le coût du 
personnel s’élevait à 154 €/ha/an. La deuxième dépense la plus importante était la création ou 
l’entretien du réseau de voirie. En moyenne, les dépenses totales annuelles étaient comprises entre 
162 €/ha et 267 €/ha dans les différents massifs. A l’exception du massif de Strud, les revenus annuels 
nets (recettes – dépenses) étaient compris entre 149 et 293 €/ha/an. Dans le massif de Strud, les 
recettes étaient les plus faibles et d’importants travaux de voiries ont été effectué pendant la période 
étudiée. Par conséquent, les revenus nets étaient seulement de 54 €/ha/an.  
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Compte-rendu de l’excursion organisée par Pro Silva Wallonie 
au cantonnement DNF de Bullange 

--- 
20 novembre 2024, Bullange 

 
Gauthier Ligot, comité PSW 

 

 
Le 20 novembre 2024, nous étions une vingtaine pour découvrir la sylviculture appliquée au 
cantonnement DNF de Bullange. De nombreux peuplements résineux issus de plantations ont été 
gérées ces dernières décennies de manière proche de la nature. La journée a été guidée par Christophe 
Pankert, l’ingénieur en charge du cantonnement de Bullange pendant plus de 30 ans. 
 

 
A l’image de l’année 2024, cette journée était particulièrement pluvieuse. C’est néanmoins une pause 
pour la forêt après plusieurs années comptant de nombreuses canicules et sécheresses 
exceptionnelles. Ces événements couplés aux attaques de scolytes ont souligné la très grande fragilité 
de la production d’épicéa reposant sur la gestion de vastes plantations monospécifiques. Cette fragilité 
avait déjà été mis en lumière dans les années 84 et 90 lors desquelles des tempêtes avaient renversé 
l’équivalent de 3 à 5 fois les prélèvements annuels. Ces avertissements n’avaient sans doute pas été 
suffisamment entendus et se font ressentir peut-être plus clairement aujourd’hui…  
 

 

Localisation des différents arrêts visités pendant cette journée d'excursion dans le cantonnement de Bullange. 
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Le cantonnement de Bullange couvre environ 9000 ha de forêt dont 6000 ha de forêts communales et 
3000 de forêts domaniales. Les forêts sont en grande majorité composées de résineux. Pendant 
plusieurs décennies l’objectif prioritaire était d’ailleurs de maintenir une production de bois de 
résineux soutenue et de garder une proportion très élevée de plantations de résineux (80%).  
 
Cependant, les changements globaux se faisant de plus en plus ressentir, les propriétaires sont 
aujourd’hui de plus en plus enclins à revoir leurs priorités. D’abord en forêt domaniale, mais aussi plus 
récemment et plus progressivement dans les forêts communales, l’itinéraire conventionnel basé sur 
les coupes rases et les plantations a été remplacé. Il faut dès à présent diversifier mais aussi accélérer 
les récoltes afin de réduire l’exposition aux risques. La transformation des peuplements d’épicéas est 
réalisée en essayant de préserver un couvert continu tout en limitant l’âge de récolte des épicéas.  

 

 

 

Arrêt 1 : A proximité du point culminant du cantonnement (685 m), nous nous arrêtons devant une ancienne 
coupe rase réalisée sur semis acquis et qui a été nettoyée après l’exploitation (sans doute un peu trop). Une 
zone avec peu de semis a été clôturée afin que les semis des essences plus rares et plus appétantes puissent 
s’installer. La gestion vise à garder un couvert continu mais évite de conserver des épicéas âgés afin de réduire 
l’exposition aux risques. Ainsi, une fois le semis acquis et bien développé, les arbres de la génération 
précédentes peuvent être prélevés. 
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Arrêt 2. Sous le couvert des épicéas, 20 à 40 placeaux par hectare ont été plantés afin de diversifier les 
peuplements. Avec cette disposition, il reste suffisamment de place entre les placeaux pour exploiter les 
épicéas sans trop de dégâts dans les plantations (environ 15 m entre les placeaux). Des cloisonnements sont 
bien entendu installés et utilisés. Les placeaux sont ici plantés avec environ 40 plants de hêtre.  

 

 

Notre guide du jour, Christophe Pankert, ingénieur de cantonnement de Bullange. 
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Arrêt 3. Dans cette pessière on observe des placeaux de hêtres plantés il y 15 ans ; Il s’agit des premiers 
placeaux installés sous le couvert des épicéas. On note que les plants de hêtres se sont mieux développés dans 
certains placeaux, là où la lumière était plus abondante et, sans doute, où les éclaircies ont permis d’apporter 
suffisamment de lumière. Des sapins pectinés ont également été protégés de la dent du gibier. Initialement, 
les plants de hêtre étaient plantés avec un écartement de 80 cm. Aujourd’hui, afin de réduire les risques de 
neige collante, un écartement de 100 cm est préféré. 
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Arrêt 4. Plantation de mélèze hybride de 35 ans. La plantation a été réalisée avec un écartement de 2x3 m. Elle 
a été clôturée pour éviter les dégâts d’écorcement. Etant donné la croissance rapide des mélèze hybride, après 
15 ans, ils ne sont déjà plus susceptibles d’être impacté par des dégâts d’écorcement. Ce peuplement montre, 
que même en haute Ardenne, il est possible de produire du bois de qualité en moins de 50 ans et donc de 
réduire l’exposition aux risques. 

 

Arrêt 6. Il s’agit d’une plantation en 1865 d’une dizaine d’hectares d’épicéas. Initialement, des coupes par 
dimensions cibles ont été effectuées mais aujourd’hui les coupes se limitent aux prélèvements des arbres 
dépérissants. La régénération naturelle est bien développée. Ce peuplement exceptionnel de 160 ans a une 
surface terrière d’environ 30 m²/ha et un volume sur pied de 402 m³/ha. Le sous-étage est composé d’épicéa, 
de hêtre, de sorbier et d’alisier blanc. Les plus grands arbres dépassent 50 m de haut et leur accroissement en 
circonférence reste soutenu, environ 1.3 cm/an. La productivité a été estimée à 6.1 m³/ha/an.  
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Introduction et préchauffage avant une journée humide mais pleines d'informations.  

 

 

Il n'y a pas de mauvais temps, il n’y a que des mauvais vêtements... les forestiers sont équipés. 
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Compte-rendu du Congrès de Pro Silva Europe en Sardaigne 
--- 

7-9 mai 2025, Gavoi, Sardaigne 
 

Christine Sanchez et Isabelle Van Driessche, comité PSW 
 

 
Le thème du Congrès annuel de Pro Silva cette année était : « Intégrer la biodiversité et l'adaptation au 
changement climatique dans les forêts méditerranéennes ». Comme chaque année, l’évènement 
comprenait une combinaison de présentations en salle et de visites sur le terrain liées à la sylviculture 
Pro Silva. L'échange de connaissances tout au long de la visite a été enrichi par la participation de 19 
pays membres de Pro Silva venus de toute l'Europe. Pro Silva Wallonie était représenté par deux 
membres du comité : Isabelle Van Driessche et Christine Sanchez. 
 

 
 
Le programme des trois journées, qui comprenait la réunion annuelle du conseil d'administration et 
des visites sur le terrain dans les forêts de la région montagneuse du nord de l'île, a été organisé par 
Pro Silva Italie, en collaboration avec l'Agence régionale des forêts de Sardaigne et l'École forestière 
de Nuoro, en Sardaigne. 
 
 

Présentations en salle et Assemblé générale 
 
La première demi-journée a été consacrée aux présentations sur le contexte forestier et en particulier 
la gestion forestière en Sardaigne. Plus de 50% de la Sardaigne est couverte de forêts, composées d'un 
mélange de futaies, de taillis, de prairies forestières et de pâturages boisés. Bien que ce chiffre soit 
impressionnant, il contraste avec le faible pourcentage de forêts primaires en Méditerranée, qui 
représentent moins de 1% de la surface forestière. Les forêts de Sardaigne sont principalement 
composées de chênes verts (Quercus ilex), de chênes-lièges (Quercus suber) et de chênes pubescents 
(Quercus pubescens). Historiquement, la gestion forestière était axée sur la production de bois de 
chauffage pour le chauffage et la cuisine. Les inventaires et la tenue de registres ne remontent qu'à 50 
ans. Aujourd’hui, la forêt de Sardaigne fait face à de nouveaux défis posés par le changement 
climatique, les incendies, les phénomènes météorologiques extrêmes, l'érosion… 
 
Lors de la réunion du conseil d'administration de Pro Silva Europe, outre le rapport et le programme 
de travail, la stratégie de Pro Silva Europe pour 2030 a été adoptée avec une vision ambitieuse selon 
laquelle « la sylviculture proche de la nature, conformément aux principes de Pro Silva, sera reconnue 
comme une approche économiquement, socialement et écologiquement réussie et courante de la 
gestion forestière d'ici 2050 ». 
 
 

Visites de terrain 
 
Au cours de la première journée de la visite sur le terrain, la forêt communale de Seneghe a été visitée. 
Elle s'étend sur environ 900 hectares et se compose principalement de chênes-lièges et de chênes 
verts. Le plan de gestion, le plan de prévention des incendies et les droits d'utilisation des locaux ont 
été également été présentés. L'objectif de la gestion est de trouver un équilibre entre la protection 
des espèces et des habitats endémiques, la promotion des activités socioculturelles, la production de 
liège et la production de bois de chauffage.  
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Taillis de chênes-lièges (Quercus suber) traditionnellement 
gérées pour l'utilisation du liège, mais qui font désormais 
l'objet d'une attention particulière en matière de 
conservation de la biodiversité forestière 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Taillis de chênes verts (Quercus ilex) traditionnellement 
utilisés pour le bois de chauffage, avec une rotation courte 
(30 ans).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Deux approches de gestion actuelle de ces forêts ont été expliquées : 

1. Une coupe quasi-totale sur une grande surface, avec quelques arbres restants sur pied 
2. Une conversion avec éclaircies et l’utilisation de la régénération naturelle (à partir de graines 

et de rejets de souche). 
 
La gestion des risques d'incendie est l'un des principaux objectifs de la gestion forestière en Sardaigne. 
Cette question a été largement abordée dans les présentations des universitaires et praticiens du 
premier jour, avec des exemples de recherche sur la modélisation des risques d'incendie et la mise en 
œuvre de techniques de « pyrosylviculture » (par exemple, la création de grandes trouées entre les 
peuplements avec l’aménagement de lisières et de coupe-feu). La modélisation permet également 
d’identifier les zones à haut risque et d’inciter les gestionnaires à mettre en place des méthodes pour 
réduire ce risque (par exemple, le pâturage et le brûlage contrôlés). 

 
Compte tenu de l'âge relativement jeune de la gestion forestière en Sardaigne et de l'abandon 
progressif des utilisations plus culturelles, certains projets étudient comment gérer durablement les 
forêts pour la production de bois d'œuvre, de produits non ligneux et de bois de chauffage. En outre, 
le projet Life GoProForMed vise à intégrer la surveillance, la restauration et la protection de la 

https://www.lifegoproformed.eu/
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biodiversité grâce à une gestion forestière plus proche de la nature en Sardaigne, en améliorant la 
biodiversité et la connectivité des îlots d'habitat forestier méditerranéen. 

 

 
Le dernier jour, nous avons visité la forêt régionale de Montes, près d'Orgosolo. Cette forêt de 4 660 
hectares est gérée par l'Agence forestière de Sardaigne, qui travaille en étroite collaboration avec le 
projet Life GoProForMed. Nous y avons découvert les forêts de chênes verts qui sont en train d'être 
transformées en forêts plus proches de la nature. Ces forêts étaient traditionnellement utilisées pour 
la production de bois de chauffage, mais les communautés locales sont désormais encouragées à 
laisser le bois mort et les arbres tombés sur le sol. Ce changement n'a pas été adopté par tous ; le 
projet a donc dû créer du bois mort de manière artificielle dans des zones éloignées et moins 
récréatives, en écorçant et en cerclant les arbres. 
 
 

 
Les forêts de chênes verts de même âge dans la région 
d'Orgosolo - Montes, pour lesquelles le projet Life 
GoProForMed développe une approche contemporaine de 
la gestion de ces forêts, basée sur le couvert forestier 
continu et la conservation simultanée de la biodiversité 
grâce à ce que l'on appelle les « îlots de biodiversité ».  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
Une forêt ancienne de chênes verts, fortement influencée 
par le pâturage traditionnel, qui est aujourd'hui en déclin. 
Dans cette forêt, on peut notamment observer le processus 
naturel de mortalité des arbres, ainsi que le renouvellement 
par régénération naturelle (graines de chêne vert) par 
groupes. Ce modèle pourrait servir d’exemple en termes de 
renouvellement naturel des forêts de chênes verts gérées. 
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Certaines parties de la forêt sont en pâturage à faible densité et contribuent à réduire les risques 
d'incendie. En effet, le bétail qui paît régulièrement réduit la végétation au sol, ce qui contribue à 
réduire les risques d'incendie, mais il broute également les jeunes pousses d'arbres ! Ceci constitue 
donc un risque pour la régénération de la forêt. Cependant, dans certaines régions, une solution 
naturelle s’observe : le genévrier cade (Juniperus oxycedrus), une espèce non comestible, peut se 
régénérer jusqu'à une hauteur qui lui permet de bénéficier d'une lumière suffisante et d'une 
protection contre le pâturage, afin que le chêne vert puisse lui-même sortir de la couche arbustive et 
atteindre la sous-canopée grâce à la protection du genévrier. 
 

 
On voit ici les vestiges du genévrier à côté du chêne vert 
qu’il a protégé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Toutes les forêts visitées ont donné lieu à des discussions très animées et intéressantes. Elles ont 
également révélé des visions très différentes quant à la manière dont ces forêts devraient être gérées 
à l'avenir de manière durable et (plus) proche de la nature. Nous avons vu que bien que les forêts 
soient exploitées depuis des siècles pour la production de bois de chauffage, une gestion forestière 
active et spécifique n'est en place que depuis une cinquantaine d'années. Il en résulte des forêts qui 
sont au début de leur transformation vers un état plus proche de la nature et qui, à l'heure actuelle, 
ne présentent pas la structure ou la régénération auxquelles nous sommes habitués en Europe 
continentale.  
 
En conclusion, la sylviculture en Sardaigne est certainement bien partie en termes d'introduction de 
concepts durables et plus proches de la nature pour la gestion et l'utilisation de ces forêts. 
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Quelques brèves et nouvelles 
 
-- Évènement passé : Le groupe « Continuous Cover Forestry Group - CCFG » en visite en 
Wallonie en septembre 2024 -- 
Une quinzaine de forestiers du groupe CCFG (Pro Silva Grande Bretagne) sont venus en Wallonie 
début septembre. Pro Silva Wallonie leur a organisé un programme diversifié : les peuplements 
feuillus du Domaine d’Haugimont de l’Université de Namur, la problématique de l’avenir de l’épicéa 
dans le triage de Vencimont du DNF de Beauraing et un dispositif Arbre-objectif à Fernelmont sur 
chêne pédonculé. Le compte-rendu de leur visite se trouve dans leur bulletin. 
 

 
-- Brochure technique « Les enrichissements en sylviculture mélangée à couvert continu – 
Retours d’expérience de la conception à la réalisation » -- 
Cette brochure technique est le fruit d’une synthèse d’informations collectées dans le cadre du projet 
ENRICHIRR auprès de professionnels forestiers, de chercheurs, mais également de propriétaires, le 
tout s’appuyant sur une bibliographie diversifiée. Ce projet s’est focalisé sur la technique des 
plantations d’enrichissement au sein de peuplements forestiers gérés selon une sylviculture mélangée 
à couvert continu* (SMCC). Téléchargeable gratuitement ici. 
 
-- Brochures techniques rédigées à l’issue du projet PRW 108 « 30 ans de silviculture Pro 
Silva au Domaine d’Haugimont : bilan écologique et financier ».  
Seront disponibles prochainement sur le site de Pro Silva Wallonie. 

 
-- Appel aux contributions -- 
Notre bulletin, les nouvelles de « Pro Silva Wallonie », a besoin de vous. Si vous souhaitez participer 
aux prochains bulletins, n’hésitez pas à nous faire part d’une expérience ou visite intéressantes, d’un 
article que vous avez apprécié ou d’un exposé particulièrement intéressant auquel vous avez assisté, 
nous serions heureux d’y inclure un article ou un commentaire de votre part. Dans ce cas, merci 
d’envoyer l’information ou le texte sous forme de fichier Word par mail.  

https://www.ccfg.org.uk/2024/05/19/belgium-study-tour-2-5th-sept-2024/
https://occitanie.cnpf.fr/enrichirr-enrichissements-en-sylviculture-melangee-couvert-continu
mailto:info@prosilvawallonie.be
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Agenda et rappel de cotisation 
 

-- Pro Silva Europe -- 
Le congrès annuel de 2025 s’est déroulé en Italie (Sardaigne) début mai 2025. Le nouveau président, 
Tomas Vrska, professeur à l’Université forestière de Brno en République tchèque et Anne Crespin, 
administratrice de Pro Silva Europe ont présenté le projet de la nouvelle stratégie de Pro Silva Europe. 
L’association Pro Silva Wallonie était représentée par Isabelle Van Driessche et Christine Sanchez. 
 

-- Newsletter de Pro Silva Wallonie -- 
Si vous souhaitez être tenus informés de nos activités par mail, envoyez-nous votre adresse mail 
 

-- Le renouvellement des cotisations pour 2025 -- 
La cotisation reste inchangée et se monte à 25 €. Si vous ne l’avez pas encore fait, merci de faire le 
versement sur le compte de Pro Silva Wallonie : 
BE20 7320-3878 1156 en indiquant votre nom + cotisation 2025 

 
 
 
 

 
 

-- Vous souhaitez adhérer à l’association Pro Silva Wallonie ? -- 
Adhérer à Pro Silva Wallonie vous permet de : 

• recevoir le bulletin « Les nouvelles de Pro Silva Wallonie » par mail 2 fois par an 
• participer gratuitement aux activités organisées en Wallonie (2 à 3 fois par an) 
• participer aux voyages organisés à l’étranger 
• recevoir des informations ponctuelles par email (évènements, actualités, nouvelles de Pro 

Silva Europe,…) 
 

Mais devenir membre de Pro Silva Wallonie, c’est également intégrer un réseau d'acteurs intéressés 
par le développement, l’application et la diffusion de la sylviculture Pro Silva. 

 
Pour devenir membre, la cotisation annuelle à Pro Silva Wallonie s'élève à 25 €, à verser sur le 

compte de Pro Silva Wallonie : BE20 7320 3878 1156 
Merci de transmettre ensuite vos coordonnées (nom et prénom, adresse postale, email) à notre 

trésorier, Jean-Louis Menne (jeanlouis.menne@yahoo.fr). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour plus d’informations, visitez notre site : www.prosilvawallonie.be 

 

 

mailto:info@prosilvawallonie.be
mailto:jeanlouis.menne@yahoo.fr
http://www.prosilvawallonie.be/
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